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. t Extlloration de lit cote ol'ientale dn Grønland 
entre le 60 et le 70° de Lat. N. 

Åpres que la commissiou nommee par le gournrnement (l\I. Ravn, 
ministre de la marine, lH. le docteur Rink et l'autenr de ce resume) 
pour diriger les recberches i\, entreprendre dans la partie de la cote 
occidentale du Grønland ou sont situees les colonies danoises eut 
commence ses travaux, elle ne tarda pas a reconnaitre la necessite 
d'embrasser egalement dans ces rechercltes la partie correspondante 
de la cote orientale, qui, sur une grande etendue et notamment dans 
la portion comprise entre le 65 et le 70° de Lat. N., etait pour ainsi 
dire completement inconnue. 

Comme on sait, les opinions sont encore partagees en ce qni 
concerne la situation d'Østerbygd, la ,·ille des colons islandais (Nord­
boere), car il s'en faut de beaucoup qne cette question ait ete defi­
nitivement resolue par le voyage d'exploratiou du capitaine G raa h, 
en 1828-1831. Il semit surtout de la plus grande importance 
qn'on explorat aussi exact'ement que possible l'interieur des fjords de 
la cotc orientale, comme G r a ab, faute de moyens suffisants, n'a 
pu etendre ses recherches an-dela de la ligne extreme du littoral, 
ou, d'apres la connaissance qne !'on a de la colonisation de la cote 
occidentale, il rr'y a gnere lien de chercher des restes de la colonie, 
si tontefois il y en a. Dut meme une pareille exploration donner 
nn resultat negatif an point de vue archeologique, il n'importe pas 
moins qu'on fosse tout ce qui sera possible pour detenniner la situa-
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tion d'Østerbygd, et eclaircir ce point si interessant de I'histoire 
du Nord. 

Y a-t-il un pays auquel incombe le dernir de faire entreprendre 
ces recherches, c'est le Danemark, et si elles n'ont pas ete reprises 
deja depuis longtemps, la seule cause en est sans doute qu'elles 
presentent des difficnltes toutes speciales, et exigent des depenses 
considerables pour etre conduites d'une maniere satisfaisante. Cepen­
dant la question d'argent devrait, sernble-t-il, etre assez aisee it 
resoudre, comme l'Etat retire anuellerneut du Grønland un excedent 
plus que suffisant pour subvenir aux frais des expeditions, et on ue 
saurait micux employer une partie de cet excedent qu'a des recher­
ches faites dans le pays meme. Laisser a des etraugers le soin 
d'executer pour nous cette entreprise nationale serait done sans 
excuse. 

Outre les recherches archeologiques, il y a beaucoup d'autres 
buts a poursuine. Nous mentionnerons entre autres l'etude, si im­
portante pour la meteorologie de l'Europe, du role joue par les cou­
rants et les glaces le long de la cote orientale du Grønland, les 
recbercbes concernant la Yie animale et les profondeurs dans cett<> 
mer, comme aussi tout ce qui se rapporte a la nature du littoral 
et dont, a proprement parler, on n'a pas la moindre connaissance, 
toutes questions qui sont dans une etroite connexion aYec les recber­
ches qui se font ou se feront sur la cote occidentale du pays. 

Dans la comiction que le Danemark deYait entreprendre une 
exploration metbodique de la cote orientale du Grønland, depuis le 
cap Farvel jusqu'au 70• degre de latitude, la cornrnission proposa, 
au cornrnencernent de 1880 et de 1881, d'enroyer deux expeditions, 
l'une avec des canots rnontes par des Grønlandaises, qui, du cap 
:Farvel, remonterait jusqu'au 66° de Lat. N., et l'autre ayec un bateau 
a vapeur arme specialement dans ce but, qui, nrs le 70° de Lat. N., 
debarquerait une expedition chargee d'explorer la partie inconnue de 
la cote cornprise entre ce point et le 66° de Lat. N. Cette proposi­
tion s'appuyait sur deux rapports (p. 1-56) de Mlll. les capitaines 
de fregate W andel et Nor rn an n, auxquels la cornmission avait 
dernande divers renseignements dont elle les savait en possession, 
et qui pouvaient senir a eclaircir la question qu'il s'agissait de re­
soudre. lis s'interessaient en effet vivement tons deux a la reussite 
de ce plan et avaient eu, plus souvent que leurs camarades, l' occa­
sion d'obsener l'etat et les mouvernents des glaces dans les rners 
arctiques, sur les cotes du Grønland et de I'Islande. 
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}I. le capitaine W and e 1 (p. 1--32) a surtout donne un apen;u 
des tentatives faites jusqu'ici tant par des Danois qne par des 
etrangers pour atteindre la cote orientale, et il ressort des resul­
tats qu'il en a deduits que, pour ce. qui cancerne la partie sud de 
cette cote, il ne peut guere etre question d'atterrir qne dans l'etendne 
comprise entre le 65 et le 66° de Lat. :N". ~L le capitaine Normann 
(p. 33-56) s'est principalement attache a exposer comment, d'apres 
lni, une exploration de la partie inconnue de la cote sitnee entre 
le 65 et le 70° de Lat. N. ponrrait le mieux etre entreprise, et a 
donne, a la fin· de son rapport, une evalnation de la depense . 

. Le Rigsdag a depuis lors vote le credit demande pour l'expedi­
tion arne des canots, qni, sous !'habile direction de M. le lieutenant 
Holm, a explore, en 1883, la partie de la cote orientale voisine du 

cap Farvel, de sorte qu'il reste encore a execnter la seconde expedi­
tion avec un bateau a vapeur proposee par la commission. 

Celle-ci a, en 1880, motive sa proposition d'une maniere gene­
rale, et n'a parle que des recherches qui regardent specialement le 
Danemark et concernent des territoires en partie soumis a la couronne 
danoise, en partie confinant a ces derniers, et qui, par le seul fait 
de le.ur situation, dans le voisinage immediat de mers frequentees 
par le moncle civilise, ne doivent pas de nos jours rester ignorees. 
Les rnes exposees a cette epoqne n'ont pas change dans l'intervalle, 
si ce n' est en ce q ni cancerne I' a tterrissage de la cote orientale d n 
Grønland, comme, a cet egard, elles se sont un prn modifoies par 
suite de la circonstance que M. le professeur ~ordens k i ø 1 d a 

reussi, en 1883, a descendre sur la cote au 65° de Lat. N. en­
viron. La commission n'avait en effet pas d'abord ose adopter l'idee 
emise par M. le capitainc W an cl e 1, a la fin de son rapport, de faire 
une tentative ponr debarquer avec un nal'ire sur la cote orientale 
entre le 65 et le 66° de Lat. N., parce que tons les essais anterieurs 
pour atteindre cette cote arnient completement echoue. Le debarque­
ment de '.\I. Nordenskiøld precisement sur ce point a con firm e 
les previsions de M. Wandel, et bien qn'on ne pnisse nullement 
compter qn'il sera toujours possible de mener a bonne fin nne pareille 
entreprise, on a cependant pense qn'nne tentative dans ce sens doit 
etre nu des buts a poursuivre par la seconde expedition qn'il s'agit 
d'envoyer sur la cote orientate du Grønland. 

Si, comme c'est probable, on ne reussit pas a aborder de 
bonne heure, en ete, a l'endroit ci-dessus mentionne, le navire 
ne doit pas perdre son temps it renonveler sa tentative, mais, con-
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formement a la proposition de M. le capitaine Normann, chercher 
vers la mi-juillet, a s'approcher de la c6te en un point sitne plus 
au Nord, entre le 'il et le 72° de Lat. N., ou plntot a un ou deux 
degres plus au Snd, et y debarquer une expedition. Cela fait, le 
navire, apres ::woir relache en Islande, devrait regagner la partie 
comprise entre le 65 et le 66° de Lat. N., et s'il y arrive dans 
la premiere moitie de septembre, il lui sera sans doute plus facile 
qu'auparavant de penetrer jusqu'a la cote' Oll' a cette epoque' les 
glaces sont plus disseminees. 

Dans les chapitres I et II, MM. W and e 1 et Normann ont donne 
un court aper~u des differentes tentatives qui out ete faites pour 
atteindre la cote orientale, et font observer que la cause de !'igno­
rance ou nous sommes surtout de la partie comprise entre le 60 et 
le 69° de Lat. N. est principalement due au courant polaire, qui 
baigne toute !'annee cette c6te de ses eaux glacees et la bloque 
avec une ceinture de glaces presque impenetrable. 

Il a ete fait plusieurs essais pour gagner la partie sud de la 
c6te, par ex. par Danell, en 1652 - 1654 , au 64°50' de Lat. X .. 
par H. Egede, en 1723, qni n'atteignit pas au-dela de 60° 8' de 
Lat . N., et par W a 11 ø e, qui avec des canots mon tes par des femmes, 
ne put depasser 60° 56' de Lat. N. 

Dans les annees 1786 et 1787, l'amiraute danoise envoya plu­
sieurs expeditions sous le commandement du capitaine L ø w en ø ru 
et du lieutenant Egede. Ils longerent le bord de la glace, qu' on 
trouvera trace sur la carte de M. le capitaint1 W and e 1, p. 56, mais, 
malgre le courage et l'intrepidit6 dont ils firent preuve avec leurs 
petits et freles batiments, les glaces flottantes, les brouillards et les 
tempetes les forcerent a abandonner leurs essais souvent reiteres, et 
ils ne reussirent jaruais a s'approcher plus pres de la cote qu'a une 
distance de 2½ milles geographiques. 

En 1829, le capitaine G r aa h entreprit avec des canots montes 
par des femmes son voyage d' exploration, et, partant de la pointe 
sud du Grønland, il longea la partie de la c6te qu'il appela "Kong 
Frederik VI Kyst", et atteignit !'ile de Danebrog, par 65° 15' de Lat. X. 
Apres avoir endure des souffrances et des prirntions incroyables, il 
retourna l'annee suivante a la cote occidentale, et il est le premier 
qui ait dresse la carte de la c6te ci-dessus nommee 1). La glace 

1) G r a ah. Undersøgelsesreise til Østkysten af Grønland, Kjobenhavn, 1832. 
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qui bordait le littoral se depla<;ait alors tres souvent; tautot elle 
s'etendait jusqu'a la cote en formant une baniere infranchissable , et 
tantot elle s' en eloig·nait a une grande distance en laissant le long 
de celle-ci une bande d'eau libre. 

Schaffner (1859), Mc. Clintock, Allen Young (1860) et 
Tayler (1863 et 1865) ont essaye plus tard d'atteindre la partie 
sud do la cote orientale du Grønland, mais sans qu'aucun d'eux 
y reussit. 

Afin d'etre renseigne sur les profoudeurs et les tempe_ratures 
de la mer dans le detroit de Danemark, entre le Grønland et l'Islande, 
le ministere danois de la marine fit, en 1877 et 1878, entreprendre 
quelques sondages par l'aviso :Fylla, en station sur les cotes d'Islande, 
et ce travail fut poursuivi, en 1879, par l'aviso Ingolf, dont la route 
est, avec la position du bord de la glace, indiquee sur la carte de 
li. le capitaine Wandel, p. 56. 

Le temps ayant, en general, ete tres clair pendant ce voyage, 
on a pu, du navire , relever quelques points de la cote entre le 66 
et le 69° de Lat. N., bien qu'il ne s'en soit nulle part approche il 
une distance moindre que 6 mi Iles geograpbiques. Dans 1 a des c ri p ­
ti o n qu'il donne de la cote, p.17-22, JII. le capitaine Wandel 
dit qu'elle presentait l'aspect le plus saUYage qu'on puisse imaginer, 
de profondes vallePs bornees par de bautes montagnes, le tout couvert 
de glaces et de neiges eternelles. Le 11ays atteint sa plus grande 
elevation derriere la cote de Blosseville et un peu au sud de celle-ci, 
apres quoi il s'abaisse pour s'ele,·er de nom'eau vers la montagne 
d'Ingolf, dont les Yersants tailles a pie s'etendent jusqu'a la mer. 
La cote, en ces endroits, est ma1:quee sur la carte par une ligne 
pleine, et dans ceux ou elle se confond aYec la glace, par une ligne 
ponctuee. Un large g-Jacier situe au nord de la montagne d'Ingolf 
est certainement celui qui, depuis le royage du Hansa, est designf 
sous le nom de "glacier de Laube". 

La g 1 a c e observee de l'Ingolf le 6 et le 7 juillet se c·omposait 
d'enonnes gla\ons en apparence parfaitement compactes et a surface 
presqne plane, tandis que celle du 8 paraissait plus accidentee, et 
on apercernit en meme temps des ice-bergs grands et petits aussi 
loin que la vue pournit s'etendre. La glace avait en plusieurs en­
droits une epaisseur de 9 a tom, et le bord de la g·lace, que l'Ingolf 
longeait, ne repondait pas a la description qu'on en fait ordinairement, 
car il formait Lme ligne continue sans accompagnement de glai;ons 
isoles. On ne rencontra nulle part des gfa<;ons amonceles les uns 
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sur les autres. La vitesse avec laquelle le courant polaire entraine 
les masses de glace vers le S-O. le long de la cote orientale du 
Grønland a ete evaluee par les deux auteurs ci -dessus mentionnes 
a 8-12 milles par 24 heures. 

Qnant a la cause pour laquelle la cote situee entre le 66 et le 
69° de Lat. :N. est entouree d'une ceinture de glace, a ce qu'il 
semble impenetrable, on l'a expliquee precedemment par la supposition 
qu'une partie de cette cote s'avan9ait plus vers l'Est qu'elle ne le 
fait en realite. M. le capitaine W and e 1 (p. 25--28) refute cette 
opinion et se refere aux profondeurs indiquees sur la carte d'apres 
les sondages effectues par la marine danoise, d'ou il resulte qu'a 
travers le detroit de Danemark s'etend une crete sous-marine ana­
logue a celle qui relie les Pæroe avec l'Islande, et que si la deter­
mination de ses limites exige encore quelques sondages, son existence 
n'en est pas moins demontree. A l'extremite ouest de cette crete, 
pres du bord de la glace, on a trouve des fonds au-clessous de 
280m, tandis qu'1111 pen plus an X ord et a la rneme distance de la 
cote, il y a nne profondeur de 1500m. 

La glace qu'on rencontre le long de la cote orientale du Grøn­
land se compose en partie de grands gla<;ons, en partie de puis­
sants ice-bergs; ponr que ces clerniers puissent echouer sur un fond 
de 280m, il suffit qu'ils s'elevent de 47m au-dessus de la sur­
face, hauteur qui est tres souvent depassee. C'est dans 1 'e c h o u e­
m o n t des ice-bergs sur la crete dont il s'agit qu'il faut, 
suivant :'II. W an cl e 1, chercber l'explication de la maniero dont la 
glace se comporte dans le cletroit de Danemark. Les grands ice­
bergs venant des regions polaires descendent le long de la cote 
orientale du Grønland, riennent se heurter contre la crete et entravent 
la marche des g-Ia9ons qui suivent la meme route; qnelques-uns de 
ceux-ci reussissent a passer outre, tandis que cl'autres sont arretes 
et obstruent completement le passage. Il en rr.sulte qu'une partie 
des suivants, qui souvent sont entraines a la fois et par le courant 
et par un vent cl'ouest, sont forces de se diriger cl'abord vers l'Est 
pour revenir ensuite vers le Sue!, et il leur arrive frequemment, pen­
dant ce voyage, de couvrir tout le detroit de Danemark jusqu'au cap 
~ord, en Islande. Les ice-bergs echoues diminuent pen a pen de 
volume par !'evaporation de la partie emerg-ee et la fusion de la partie 
immergee, le vent dominant du X-E. les degage et ils redescendent 
vers le Sud entrainant aYec eux la masse des gla9ons qu'ils avaient 
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arretes, tandis qne d'antres ice-bergs arrivant du Nord viennent 
prendre leur place. 

11. le capitaine Wandel conclut de la que, quoique la proba­
bilite pour atteindre aYec un navire la partie de la cote qui s'etend 
du 66 au 69° de Lat. N. ne soit pas grande, on aura cependant 
plus de chances de reussir au snd de la crete mentionnee plus haut, 
entre le 65 et le 66° de Lat. N. 

Dans son memoire sur la nature et la marche des glaces lo 
lang de la cote arientale du Grønland (p. 35-46), }l. le capitaine 
Normann fait entre au tres observer que, q uoique la bordure de 
glace soit bien plus etroite sur la partio sud que sur la partie nord 
de cette c6tc, il y a cependant plus de probabilite qu'on reussira a 
l'atteindre au nord du 70° de Lat. N. qn'au sud de ce point. 

Il rappelle a ce sujet, p. 42-43, que beancoup de baleiniers, 
depuis le commencement du XVII• siecle, so sont approchcs tres pres 
de la terre an nord du 70° parallele, ou out meme ·debarque et 
penetre dans les fjords de cette region, bien qu'ils n'enssent aucun 
in te ret particulier a gagner la c6te. C' est ainsi q ue Scores by le 
jeune debarqua, dans l'annee 1822, en 4 points differents entre 
le 70 et le 72° de Lat. N., ce qui lui permit de relever cette partie 
de la c6te (voir la carte). Sabine et Clavering resterent, en 
1823, longtemps mouilles pres de l'ile Sabine et pnrent naYiguer 
assez facilement en dedans de la barriere de glace. Haake aborda, 
en 1831, au 74° de Lat. N. et Koldewey, en 1869, apres s'etre 
fraye nn passage a travers une ceinture de glaces de 25 milles de 
large, hi rerna a l'ile Sabine et penetra plus tard dans le fjord de 
Frantz Joseph. 

l\I. Normann expliqne par les raisons suivantes pourquoi la 
cote entre le 70 et le 7 5° parallele est d'un abord plus facile qne 
celle situee soit plus au Nord, soit plus an Snd. 

1. La glace y trouve un plus grand espace pour s'etendre. 
2. Le Gulf-Stream y coule parallelcment au courant polaire, 

ce qui n'est pas le cas plus au Nord, les deux courants se rencon­
trant dans le voisinage du Spitzberg sous un assez grand angle, qui 
doit necessairement avoir pour cffet de produire une accumulation 
des glaces dans le courant polaire. 

3. Snivant Scoresby, les vents do Sud-Ouest, d'Ouest et de 
Nord-Ouest sont, pendant les mois d'ete, dominants dans la mer 
polaire, entre le 70 et le 7 5° de Lat. N., ce qui cont.ribue, dans 
cette region, a eloigner la glace de la c6te, tandis que ce sont les 
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vents d'Est et de Nord-Est qui semblent dominer pendant cette saison 
dans le detroit de Danemark. 

4. Entre le 7 0 et le 7 5 ° de Lat. N. on trome sur la cote 
orientale du Grønland des fjords grands et profonds d'ou doirent 
sortir, en ete, lors de la fonte des neiges, des courants qui contri­
buent a repousser la glace loin de la cote et a rendre la mer libre 
le lang de celle-ci. 

5. La glace est plus grande ou moins divisee a mesure qu·on 
monte davantage vers le Nord, de maniere qn'il est en quelqne sorte 
plus facile de s'y mouvoir que lorsqu'clle est tres fractionnee. En 
outre, les ice-bergs qni entravent la marche regnliere des grands 
gla9ons, et qui par l'irregularite de leurs mom·ements, ont souvent 
occasionne des naufrages, semblent etre moins nombreux au nord 
des 7 2 • et 7 3 • parallel es que plns au S ud, comme ils paraissent sur­
tout provenir de la partie de la cote situee an Sud du 70° de Lat. X. 

De ce qui precede, M. Normann conclut qu'un debarq uement 
ayant pour bnt une e:xploration de la cote comprise entre le 66 et 
le 70° de Lat. N. pourra, selon toute vraisemblance, s'effectuer ayec 
le plus de facilite au 70° de Lat. N. ou peut-etre un pen plus haut. 
Il est d'avis que, de ce point, on doit enrnyer vers le Sud une ex­
pedition avec des canots, et croit que, pour executer le travail dont 
il s'agit, il sera necessaire de sejourner sur les lieux au rnoins pen­
dant deux. hivers et deux etes. Il rend ensuite compte de la maniere 
dont I' expedition chargee de l' e:xploration de la cOte devra etre 
equipee , et termine son rapport en donnant une estimation de la 
depense. 

Quant a la cote meridion,tle, celle comprise entre le 60 et le 
66° de Lat. N., elle sera exploree par l' expedition qui, sous le com­
mandement de M. le lieutenant H o 1 m, est partie de J ulianehaab, au 
commencement de 1883, avec des canots montes par des femmes, 
et qui ne sera g·uere de retour en Danemark que vers la fin de 1885. 

B. Ruines nordiques du district de ,Julianehaab. 

Dans le III• chapitre, M. le lieutenant H o 1 m a donne une descrip­
tion des ruin es nord i q u es visitees par lui dans le dis t ri c t 
de J u 1 i ane h aa b, en l'accompagnant, en guise d'introduction, da 
court aper9u qui snit de l'histoire de la decouverte du Grønland et 
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des colonies fondees par les Islandais a "Y esterbygd" et a "Øster­
bygd" 1). 

L ' Islandais Gunbjøru fut emporte par une ternpete a l'ouest de 
l'Islande et aperi;ut alors les glaciers d'un grand pays situe a l'Ouest, 
en meme tomps qu'il rnyait les rnontagnes hyernales de l'Islande. 

Erik le Rouge ayaut commis un meurtre en Islande fut, pour 
ce motif, condamne a 3 ans d'exil par l'assemblee (Thing) de Thor­
snæs. Il ni~olut alors d'aller a la decom-erte du pays qne Gun -
bjørn avait vu, et prornit de revenir ponr en donner des nomelles 
s'il le decouvrait. Il l)artit en 983 de Snefjeldsnæs et eut bientot 
en rne les glaciers grønlandais. Il navigua ensuite pendant trois 
etes le .long de la cote tant occidentale qu'orientale du Grønland, 
pour rechercher les endroits qui se pretaient le mieux a la colonisa­
tion, apres quoi il reYint en Islande. Les recits qu'il y fit de la 
fertilite dn pays deciderent nn grand nombre de ses cornpatriotes a 
l'accompagner au Grønland pour y etablir des colonies; mais des 25 
navires qui, en 986, partirent pour cette expedition, il n'y en eut 
que 14 qui arrirerent a lenr destination, les autres ayant fait nau­
frage ou ayant ete entraines au loin par les courants. Erik s'etablit 
a Brattahlid, dans l'Eriksfjord, tandis que ses compagnons se distri­
buerent des terres sur les bords du meme fjord. 

L'Islandais Bjarne H e rj u 1 fs o n, en se rendant a la nom-elle 

colonie, fut Jlousse par les wnts a l'ouest du Grønland et decoun-it 
dans cette direct.ion de grand es terres; il n'y debarqua pas cependant, 
mais se dirigea de nomeau Yers le Gronland. Un grand nombre 
d'Islandais y emigrerent encore pendant les annees suirnntes. 

Leif, un fils d'Erik le Rouge, cntreprit un nyage en Xor­
vege' Oll il se convertit, avec son equipage' a la foi chretienne, et 
Olaf Tryggveson lui donna alors la mission de propager le chris­
tianisme en Grønland. Leif reYint en !'an 1000 au Grønland, on le 
christianisme se repandit tres rapiuement, mais les rnæurs et les 
coutumes de la population resterent pendant longues annees encore 
paiennes; c • est ainsi que les sagas mentionnent I' extermination de 
families entieres J)our cause de Yengeances. L e i f partit la meme 
annee ponr aller a la recherche des pays decomerts par Hjarn e 
Herjulfson, et decourrit lui-meme le Yinland. 

Son yoyage fut sniri de beaucoup d'autres, et diYerses tentatires 

1) "Grønlands historiske Mindesmærker " lll Partie, publie par la "Kgl. ~or­
diskP Oldskrift-Selskab", Copenhague t 838-1845. 
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farent faites pour fonder des colonies dans le Vinland. Il est vrai­
semblable qn'il s'en etablit plusieurs et qu'elles entretinrent un com­
merce avec J'Islande et le Grønland jusque vers le milieu du xrve 
siecle, mais les manuscrits sont tres sobres de details sur ce point. 

Bien que la colonie islandaise du Grønland ne fftt pas plus 
grande qne le tiers d'un eveche, cependant, a cause de son grand 
eloignement . des au tres pays, elle rec;nt., en 1126, u11 eveque qui 
etablit sa residence a Gardar, a11 fond du fjord d'Einar, 

La colo11ie adopta les lois islandaises, a rexecution desquelles 
etait, comme en Islande, prepose un Laugmand (juge). Le premier 
Laugmand fut Erik le Rouge, et ses snccessenrs habiterent sa 
ferme do Brattahlid. 

La colonie· etait divisee en deux districts, le district de l'Est et 
celni de l'Ouest; entre eux s'etendaient de grands espaces incultes 
et inhabites. Le district de l'Est 6tait le plus peuple; il re11fermait 
la demeure du Langmand et le siegc de l'eveche, comptait 12 eglises, 
dont une cathedrale, et 190 fermes, et on y mentionne aussi un 
couvent d'hommes et un de fommes. Le district de l'Ouest n'avait 
que 4 eglises et 90 fermes, mais il s'etendait sur un tres grand 
espace, les lieux habites y 6tant souvent situees a de grandes dis­
tances les uns des autres. 

En 1261, les colons islaudais renoncerent, a ce qu'il semble, 
volontairement a lenr independance, et rendirent foi et hornmage au 
roi de Norvege Hakon Hr.konsen. A partir de cette epoque, la 
colonie ent a passer par de uombreuses epreuves. Vers la fin du 
xnre siecle, la glace s'accumula sur la cote occidentale dans des 
proportions jusqu'alors inconnues, et il en resulta un grand nombre 
de naufrages. Au XJVe siecle, les Esquimaux commencerent a atta­
quer la colunie, et ils finirent par detruire tont !'etablissement de 
Vesterbygd. Le pays avait ainsi beaucoup sonffert et de l'inclemence 
de la nature et des attaques de ses ennemis, mais son etat s'ern­
pira encore davantage lorsque le roi de ~orvege, a la fin du XIVe 
siecle, s'attribna le mouopole exclusif du commerce avec les colons, 
car les particuliers se virent interdire par la toute relation commer­
ciale avec l_e Grønland, tandis qne le gonYerneme11t nurvegien lui­
merne - surtout plus tard, lorsque le nord de l'Europe fut ravage par 
des guerres civiles et des rnaladies pestilentielles - negligea souvent 
d'envoyer des navires au Grønland et de pourvoir a J'approvisionne­
ment de la eolonie. 

On voit par de vieux cliplornes que !'etablissement d'Østerbygd 
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et l'evecb6 de Gardar existaient encore en 1410; mais, en 1418, 
la colonie fut assaillie et clernst.6e par une flotte ennemie qui de­
truisit les eglises et les demeures des habitants, et emmena captifs 
un grand nombre de ces derniers. En meme temps que le roi de 
Norvege defendait aux etraugers de faire le commerce arec les pays 
qui etaient ses tributaires, il conclut aYec le roi d'Angleterre un traite 

aux termes duquel les Grønlandais arraches ayec riolence de leurs 
foyers pouvaient rentrer dans leur patrie. A pres etre rereuus de 
leur longue captivite et avoir commence a constrnire de nonYelles 
eglises, ils adresserent, en 1446, nne requete au pape 11our le prier 
de leur envoyer de 110UYeau un eveque et des pretres. Le 11ape 
ordonna, en 1448, aux ereques d'Islande de pourYoir au retablisse­
ment du christianisme en Grønland, mais il est fort douteux que cet 
ordre ait jamais ete execute. 

D'apres des sources moins authentiques, le commerce qui se 
faisait entre la Non-ege et le Grønland dura encore jusqu'en 1484 ; 
alors, clit-on, les 40 derniers Korvegiens auxquels la navigation du 
Grønland etait farniliere furent assassines a Bergen par des marchand, 
allemands, parce qu'ils ne voulaient pas leur rendre leurs mar­
cbandises. 

Er i k Y a Ikend o r f, arebeveque de Trondhjem, est le premier 
qui ait de nouveau, en 1514 enr., appele !'attention sur la colonie 
perdue, et recueilli tons les anciens documents qui la concernaient. 
Il se proposait d'en faire rechercber les restes, mais il tomba en 
disgråce avant de pournir mettre son projet a execution, et fut oblige 
de se refugier a l'etranger. 

La premiere expedition qn'on sache avec certitude avoir ete 
envoyee 11our decouvrir de nomcan le Grønland, partit en 1579 sous 
le commandcment de Ja cob Alday. li s'arnn~a jusqu'en vue de 
la cote orientale du Grønland, mais ayant ete assailli par de violen tes 
ternpetes et les glaces lui barrant le passage, il ne put aller 

plus loin. 
N ous ne rappellerons pas ici tous les voyages qui fnrent encore 

entrepris dans le meme but, mais mentionnerons seulement en pen 
de mats les principales recberches dont les ruines des demeures des 
colons, dans le district de Julianehaab, ont ete l'objet. 

Hans Egede arriva, comme on sait, en 1721, en Grønland et 
fonda a Godtbaab la premiere mission et colonie dauoise. Il nour­
rissait toujonrs l'espoir qu'on pourrait decouvrir les restes de l'an­
cienne colonie curopeenne etablie sur la cote orientale, et entreprit 

' 
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lui-meme dans ce but, en 1723, un voyage tres fatigant; il s'avam;,a 
seulement jusqn'a Nanortalik, dans le district Jt1lianehaab, les Grøn­
landais qui l'accompagnaient ne voulant pas aller plus loin, et ren­
contra dans ce district plusieurs ruines, entre autres celles de l'eglise 
de Kakortok. 

Dans les annees 1751-1753, Peter Olsen Walløe entreprit 
pour le compte de la directiou et de la mission du Grønland, son 
voyage cl' exploration dans le sud de cette contree et sur la cote 
orientale jnsqu'a Nenese 1). Il visita et decrivit, pendant ce voyage, 
les principales ruines de Tunugdliarfik, des fjords d'Agdluitsok et 
d'Unartok et une partie de celles du fjord d'Igaliko . 

.Apres !'etablissement de la colonie de J ulianehaab, Aaron 
Arctander entreprit, dans les annees 1777-1779 , nn voyage de 
decouvertes dans le district de meme nom 2 ). Il visita la plupart des 
ruines de ce district et les decrivit exactement. Plusieurs des groupes 
de ruines dont il a danne la description, par ex. celui du grand !ae 
d' j_mitsuarsuk et ceux de la vallee entre Kordlortok (fjord de Tunugd­
liarfik) et Sermilik, n'ont, qne l'on sache, pas ete visites depuis 
lors par des Europeens ni peut-etre non plus par des Grønlandais; 
ils ne les out du moins pas connus dans les derniers cinquante ans. 

Enfin la societe archeologiqne du ~ord, avant de terminer l'on­
vrage qu'elle a pnblie sous le titre de "Grønlands historiRke Mindes­
mærker", a fait entreprendre un grand nombre de rechercbes et de 
fouilles, qui ont ete executes par les missionnaires, les gouverneurs 
des colonies et les antres fonctionnaires etablis dans le pays. En 
s'appnyant principalement sm ces materiaux, ::\I. W o r s aae a decrit 
toutes les mines ilans l'ouvrage ci-dessus mentionne, et y anssi 
reproduit les plans de plusieurs groupes. 

Pendant son voyage, en 1880, :U. H o I 111 a visite 40 grou1ies 
de mines, compronant 300 ruines. Partout ou ces dernieres sont 
dans un assez bon etat de conservation, on a leve un plan des alen­
tours pour montrer la situation des ruines et leur entourage 

') Peder Olsen Walloes l:ndersogelsesrejse i .Tulianehaabs Distrikt 1751 
-t7.S3 . Dagbog med Anmærkninger af 0. Fabricius. Ugeskriftet 
"Samleren ", I Bind. 

2) t ;dskrift af en Dagbog holden i Grønland af Aaron Ar c ta n cl er paa 
en Recognosceringsrejse i .Tulianehaabs Distrikt i Aarene t 777-1779 af 
H. P. Y. Eggers. Ugeskriftet "samleren ", VI Bind. 
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(Yoir Pl. II, IV, V, VIII, XI, XIII, XVII, XXII, XXVI, XXVIII et XXXII). 
Les dimensions et l'aspect des differentes ruines, ainsi que lenr 
situation mutuelle, n'ont, en beaucoup d'endroits, pas ete indiques 
dans la description, en partie parce qn'elles etaient deja exactement 
dccrites dans "Grønlands historiske Mindesmærker", en partie parce 
qu'on ponrnt trouver sur les dessins tons les renseignements qui les 
concernent. Quant aux plans de situation qui les accompagnent, 
ceux qui ne portent aucune f\ eche sont corriges de la declinaison; sur 
les au tres, les fl eches indiquent le ~ ord vrai. Cos plans sont exe­
cutes a l'echelle de 10~00 et les ruines, a celle de 10

1
00 , a l'exception 

de celles qui sont le mieux conservees, dont l'echelle est de 2: 0 . 

Ces echelles sont tracees sur la Pl. Il. Sur la carte ci-jointe, qui a 
ete dressee en 1880 et 1881, on tronvera en outre marques tons 
les groupes de mines qui sont mentionnes dans la description . 
::II. Holm a entrepris do grandes fouilles a Kagsiarsuk (Pl. XXXI), 
dans le fjord d'Igaliko, de roerne qtt'a Sigsardlugtok, a Kagdlumiut, 
etc. et danne, p. 138-143, une liste des objets recueillis dans ces 
fouilles, lesquels se composent en majeure partie de fragments de 
Yases en pierre ollaire. 

D'apres M. Grut h , qui accompagnait l'expedition comme dessi­
nateur, les mines du district de Julianehaab sont generalement mieux 
construites et mieux conserrees que celles visitees par lui , en 1878, 
dans le district de Godthaab. Cela provient bien en partie de ce 
que cette region etait plus penplee a cause de son climat plus doux, 
mais surtout de ce qu'on y trouve des materiaux de constrnction 
excellents, faciles a se procurer et qui n' exigent pas un grand 
travail. Parmi ces materiaux figure au premier rang le gres rouge, 
qui se rencontre entre Sermilik et le fjord d'Igaliko et se laisse 
fendre suivant des plans paralleles. Plusieurs des mines les mieux 
conservees sont construites avec cette pierre; te! est le cas de la 
plupart de celles qu'on trouve a Sermilik, a Tuuugclliarfik et dans 
le fjord d'Igaliko (v. Pl. XVI et XXVII). 

On connait en tout, dans le district de J ulianehaab, environ 
100 groupes de ruin es, dont quelques-uns en renferment seulement 
2 tandis que d'autres en comptent jusqn'a 30. Les groupes les plus 
importants se trouvent dans les localites suivantes: Kagsiarsuk, dans 
le fjord de Tunugdliarfik (Pl. II et IV), Umiausat (Pl. V), Kordlortok 
(Pl. VIII) , 'l'ingimiut (Pl. XIII), Kakortok (Pl. XVII), Sigsardlugtok 
(Pl. XXII), Igaliko (Pl. XXVI), Kagsiarsuk, dans le fjord d'Igaliko 
(Pl. XXVIII) et les environs du !ae d'Amitsuarsuk (Pl. XXXII). 
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Les anciens colons s' etablissaient ordinairement dans l' in te ri e ur 
des fjords, dans des regions herbeuses et boisees tra 1·ersees de 
cours d'eau frequentes par les saumons. Leurs habitations etaient 
en general situees dans le voisinage de la cote pour la plus grande 
facilite des communications, et ils les l)la<;aient tres soment sur des 
collines peu elcrees pour les preserrer des inondations causees par 
les fortes pluies. 

Les maisons d'habitation doivent plntot etre cherchees dans les 
masses informes des ruines de batisses en pierre et en mottes de 
gazon. Ces maisons ont ete spacienses et out contenu plusienrs 
compart.iments; mais elles sont entierement ecroulees et recouvertes 
d'elymes des sables et de broussailles, ce qui les rend souvent presque 
meconnaissables. Qnant aux ruines de moindres dimensions, baties 
en grosses pierres de choix et tres bien ajustees, et entre lesquelles 
il n'y a pas eu de gazon, ou en tout cas assez pen pour qu'on n'en 
voie pas de restige, ces ruines sont au contraire relatirement bien 
conservees. L'hypothese la plus probable est que la majorite de ce8 
mines ont ete des dependances. Dans la partie exterieure des murs, 
qui out de 3 a 4 pieds d'epaisseur, sont placees les plus grandes 
pierres, tandis que le mur interieur, quoique aussi bien constrnit. 
l'est de pierres de moindres dimensions. Il n'y a qu'un seul endroit, 
et c'est la mine de l'eglise de Kakortok (Pl. XVIII-XX), 011 l'ou 
trouve des pierres partiellement taillees, et c'est aussi la seule ruine 
ou l'on trouve du mortier entre les pierres des murailles. En general 
on ne troure dans ces maisons qu'une seule porte, large de 2 a 3 
pieds. On ne voit pas trace de fenetres (si ce n'est dans l'eglise 
de Kakortok). Ces fenetres ont a coup s(tr ete placees dans le 
toit. Les murs de pignon out en la meme hantenr que les mnrs 
lateraux; c' est seulement dans r eg lise de Kakortok et dans la ruine I 
de Kagsiarsuk, sur le fjord d'Igaliko (Pl. XXIX) qu'on roit des pi­
gnons triangulaires en piene. Le sol s' est compose de gravier et de 
pierraille. On pense aroir vu, dans plusieurs batiments, des vestiges 
de foyer, a egale distance des murs longitudinaux. Au ras du sol 
on a sourent trome une conche de charbon de bois. Ce charbon, 
aussi bien q ue les scories et les larmes de metal, sembleraient 
indiquer que quelques-unes des mines out ete detruites par le feu. 

Les principales occupations des anciens colons etaient 1' e 1 er e 
du beta i 1, 1 a p e c h e du s au rn o n et 1 a chasse, et, en ete, il 
y avait, anx environs de tous ces grands groupes de mines, des pa­
turages en abondance pour de grands tronpeanx de rnches et de 
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moutons, mais il est difficile de comprendre comment, a cette epoque, 
on pouvait recolter des fonrrages en quantite suffisante pour nourrir 
le betail pendant !'hiver. 

Pendant !'ete, le betail etait parque dans de grands enclos , en 
partie si tues loin des centres habites; ces enclos etaient entoures de 
murs, dont les nns, hauts de 1 m,25 a 2m et plus solidement con­
stmits , avaient une epaisseur de om,80 a 1 m, tandis que les antres 
de moitie plus eleves n'avaient qu'une faible epaissenr, et etaient 
peut-etre destines, les premiers aux vaches et les seconds aux mou­
tons. On les a souvent constrnits contre les parois de rochers 
escarpes et, a elefant, on s'est servi pour les clotures des grosses 
pierres gisant sur les lienx (voir mine III a, Pl. VI; mine XI, Pl. IX; 
mine VI, Pl. XII; Fig. 2, p. 88; Fig. 3, p. 98 et Fig. 10, p. 118. Ils 
sont, pour ainsi dire, toujours etablis sur un fond rocheux a faible 
pente, Oll !'eau de pluie trouvait un facile ecoulement. Contre les 
clotures , on rencontre souvent une maisonnette q ui certainement a 
du etre l'habitation d'un gardien. 

Pendant !"hiver, le betail etait renfenue dans des eta bles , que 
representent sans doute les restes de batiruents longs et etroits, mais 
il n'y en a qne quelques-nnes ou l'on trouve des stalles formees de 
grandes pierres plates, comme dans la mine V, Pl. XII, et les mines 
V et IX, Pl. XIV. Les stalles etaient d'ailleurs peut-etre faites de 
bois jetes sur la cote, lesquels etaient probablement tres abondants 
a cette epoque, ou de trones d'arbres qui atteignent souvent dans 
ces regions des dimensions relativement considerables, bien qu'ils 
soient tres noueux. Une de ces etables (ruine III, Pl. XXIV, a Sig­
sardlugtok) etait construite sur une surface rocbeuse plane et faible­
ment inclinee, avec un petit tron d'ecoulement a la partie inferieure 
du mur, du cote le plus bas. Les fourrages d'hiver pour le betail 
etaient sans doute conserves dans des batiments construits avec des 
pierres a bords arrondis, de maniere que l'air pouvait facilement y cir­
culer. On trouve des exemples de pareils batiments a Kingua-Taser­
suak, dans le fjord de Tasermiut. De longues clotures dont il ne reste 
plus qu'une enceinte de terre et quelques pierres, entouraient sans 
doute le champ reserve Oll le betail ne devait pas penetrer. D'autres 
clotures plus petites formees seulement de quelques pierres, et etablies, 
pres des habitations, sur un terrain fertile incline vers le Sud, dans 
le voisinage d'un cours d'eau, ont peut-etre entoure des jardins. 

Les colons ont naturellement tire parti de la peche tres abon­
dante que leur offraient les fjords, comme l'attestent les constructions 

VI. 14 
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dont on trouve les restes sur de petites iles et des 6cueils; ils 
chassaient egalement aux phoques, mais cette occupation n' etait 
guere une de leurs principales industries et se bornait a la chasse 
des phoques des fjords, lorsqu'ils sont grimpes sur les rocbers du 
rivage ou sur la glace. 

En ete, ils entreprenaient de longues expeditions, dont parlent 
les sagas, probablement pour aller a la poursuite des morses et des 
ours blancs, mais il n'est guere vraisemblable qn'ils se soient livres 
a la peche de la baleine; on a, il est nai, trou;-e des os de baleine 
en 1)Iatiquant des fouilles dans une ruine, mais ils penvent provenir 
d'une baleine echouee. Chez eux, leur chasse etait, ontre les pbo­
ques, princi1jaJement dirigee contre les rennes, les lievres et le g·ibier 
a plnmes. 

Que la mer n'ait pas ete le centre principal de l'industrie des 
colons du Grønland, cela resulte du fait que tant de grands groupes 
de mines sont situes a uiie distance considerable des fjords. 

Les femmes filaient la laine des moutons a l'aide d'une que­
nouille et d'un fuseau. Les poids servant a entretenir le momement 
du fuseau etaient cle petites pieces coniques en pierre ollaire percees 
d'un tron au centre, et portant quelquefois des ornements. 

Le grain etait moulu dans des moulins a bras dont on a trome 
plusieurs exemplaires. Si, comme le rapportent les anciens manu­
scrits, il a ete cultive dans le pays, le climat doit avoir ete alors 
plus donx que de nos jours. Il est plus probable que le grain a 
ete importe. 

Tous les objets tels que plats, ecuelles, crucbes, rnses etaient 
en pierre ollaire, et on voit encore sur quelqnes-uns des anses et 
des pieds; les ornements y sont tres rares et se reduisent, le cas 
echeant, a des lignes paralleles tracees autour du bord. On troure 
quelquefois des signes, comme des parapbes, graves sur le fond de 
quelques vases. 

On voit encore les ruines de 4 eglises, entourees de 11etits 
cimetieres, a savoir a Kakortok (ruine III, Pl. XVII), a Igaliko (mine II, 
Pl. XXVI), a Kagsiarsuk, dans le fjord d'Igaliko (ruine II, Pl. XXVIII, 
XXX et XXXI) et a Ikigait (e, Pl. XXXIII). Ces eglises ont une lon­
gueur de 16m a 20m et une large ur de gm, et sont construites 
avec des pierres tres grandes et triees avec soin. Dans le cimetiere 
de Kagsiarsuk, dans le fjord d'Igaliko, gisaient a une petite profon­
d eur plusieurs corps places tout pres les uns des au tres, entre de 
grosses pierres, comme dans un tomheau de famille. Ces corps, 
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dont la tete etait tournee vers l'O1rnst, ne semblaient pas avoir ete 
etendus, mais replies sur eux-memes, et il n'y avait pas trace de 
cercneils ni de linceuls. A Ikigait, par contre, Oll l'on a trouve des 
corps enterres a une grande profondeur, ils etaient couches dans 
des cercneils cloues avec des chevilles en bois, mais sans couvercle, 
et revetns de linceuls d'nne etoffe de laine brnne. Ces cercueils 
renfermaient anssi qnelqnes petites croix en bois sculpte. 

Pres de qnelqnes grands groupes de rnines, on voit des con­
strnctions plus petites placees sur nn point eleve d'oll la rne s'etend 
sur tout le voisinage (voir la ruine I, Pl. XXVUI, XXIX et XXX); elles 
ont certainement ete prises avec raison pour des rnines de postes 
Oll l'on faisait le gnet, comme il est a snpposer que les colons ont 
mene une existence tres belliqueuse. 

J.l. Holm a danne, p. 76-138, une description detaillee 
des ruines qu'il a explorees avec l\I. Groth, en l'accompa­
gnant de plans et de dessins execntes avec beaucoup de soin tant 
par lui que par son compagnon, et a !'aide desquels on peut se faire 
une idee exacte du nornbre des mines, de leur situation relative et 
de leur mode de construction. Dans cette description, les ruines 
sont rangees d'apres les fjords sur les bords on dans le voisinage 
desquels elles sont situees. 

Fjord de Tunugdliarfik (p. 76-85). 
Groupes de rnines de Narsak (Pl. II, a), d'Ipiutak et de Kagsiarsuk 

(Pl. II, b, III et IV), d'Umiausat (Pl. V, VI et VII) et de Kordlortok 
(Pl. VIII et IX). 

Entre les fjords de Tunugdliarfik et de Sermilik (p. 85 
-90). 

On y a tronve 5 gronpes de ruines , dont 4 sont representes 
Pl. X. Ces mines, non decrites jusqu'ici, sont sitnees dans nne 
vallee couverte d'une riche vegetation, et qui presente plusieurs 
parties pittoresqnes avec des gorges sanvages et des chutes d'eau 
(v. :Fig. 1, p. 86). 

Ruines de Tasiusak, dans le fjord de Serrnilik (p. 90 
--95). 

Groupes d'Isarok (Pl. XI et XII) et de Tingimiut (Pl. XIII, XIV, 
XV et XVI), un des plus grands et des mieux conserves du Grønland . 

.Fjord de Kakortok (p. 95-102). 
Outre plusieurs an tres mines, on y trouve la celebre ruine de 

l'eglise de Kakortok (Pl. I, XVII, XYIII, XIX et XX). 1L\I. Steenstrup 
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et H o 1111 croient que cet edifice n'a jamais ete acbeve a cause de la 
grande fente que presente le mur de l'Est (Pl. XIX), et qui a fait 
pencher en dehors celni du Sud. On trome aussi des groupes de 
mines plus petits a !lfarkai, a Igdlorsuit et dans l'ile d'Arpatsivik 
(Pl. XXI). 

Fjord d'Igaliko (p.103-121). 
Ruines d'Ikinek et d'Igdlorsuit (Pl. XXI), de Kanisut (.Fig. 6, p. 104), 

de Sigsardlugtok (Pl. XXII, XXIII, XXIV et XXV) et d'Igaliko (Pl. XXVI 
et XXVII). On croit que dans ce dernier endroit se trome "Brat­
tahlid", residence d'Erik le Rouge (.Fig. 8, p. 111), et que l'ereche 
de "Gardar" etait situe pres de Kagsiarsuk (Pl. XXVIII, XXIX, XXX 
et XXXI1). Les mines de Kagsiarsuk et les fouilles qu'on y a • 
entreprises sont decrites en detail p. 113-120 (pour les objets qui 
y ont ete recueillis, voir p. 139-141). 

Entre les fjords d'Igaliko et d'Agdluitsok (p.122--129). 
Ruines de Kagdlumiut (Pl. XXVIII) et d'Amitsnarsuk (Pl. XXXII) . 
Partie sud du district de Julianehaab (p.129-138). 
Les mines qu'on y trouve sont en general moins bien conser-

vees; telles sont, dans le fjord de Taserm1ut. un des plus beaux du 
Grønland, celles de Tasiusarsuk, de Kugsuak, de Tasersuak-Kingua 
et d'Igpit, de meme que la mine d'Ikigait, an S-E. de ce dernier 
point (Pl. XXXIII et XXXI\'). 

C. Geographie et geognosie de la 11ointe ml'l'idionale du Grønland. 

Dans le IV• chapitre de cette livraison (p.149-192), III. Holm 
a donne une description de la geograpbie physique de la partie la 
plus meridionale du Grønland, qui differe sous plusieurs rapports du 
reste du pays, notamment en t;e qui concerne la glace continentale. 

La partie la plus meridionale de la cote occidentale du Grøn­
land se compose de montagnes dentelees ·, d'un aspect saurnge, qui 
atteignent une hauteur de 1880 a 2200m 2) et sont coupees d'un 
grand nombre de fjords profonds et en J>artie paralleles, entre les­
quels s'etendent, en plusieurs endroits, des vallees qui conduisent 

1) Pour la ruine situee sur un ecueil, iJ. Igaliko, et qui presente un grand 
interet pom la question de l'abaissement du Grønland, voir le dessin, 
p. 40, dans la 20 livraison de ><Meddelelser om Grønland ... 

2) Les hauteurs sont indiquees sur la carte en pieds danois . 
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d'un fjord dans un autre. Leurs Yersants sont en general ingravis­
sables et leurs sommets forment des cretes dechirees par de pro­
fondes crernsses. Elles s' abaissent et de,·iennent en meme temps 
moins abruptes a mesure qu'on s'avance vers l'Est , et, dans le voi­
sinage de la cote orientale, leur hauteur depasse rarement 940m. 

La glace ne sernble jamais avoir recouvert ces montagnes, mais, 
maintenant com me jadis, elle s'accumule seulement dans les crernsses 
entre leurs sommets et dans les vallees ci-dessus mentionnees. C'est 
tout exceptionnellement que l\1. Sylow, qui accompagnait l'expeditiou 
en qualite de geologue, a observe a de grandes hauteurs des rochers 
stries et polis par la glace, comme par ex., dans le fjord d'Ilua, 
jusqu'a 940m sur une montagne haute de 1255m, mais Oll l'on 
trouva aussi un petit glacier tout au sommet, de sorte que les stries, 
en cet endroit, pement dater d'une epoque assez recente. On ne 
les rencontre d'ailleurs qu'a de moins grand es bauteurs, et snrtout 
sur les iles et les ecueils peu eleves et en forme de dorne, Oll elles 
sont dirigees du N-E. au S-O. Dans l'interieur des fjords, les stries 
out ordinairement la meme direction que celle des fjords. 

A Kangerajuk, sur la cote orientale, on a, par con tre, obsern• 
au pied des rochers des stries dirigees du N-O. au S-E., tandis qu'il 
n'en a pas ete troUYe au nord du detroit du Prince Christian, ni 
dans la partie orientale de !'ile de Christian IY, sans doute parce 
que la syenite de ces regions se rlesagrege tres facilement. 

En regardant l'interieur de la parti e la plus meridional e 
du Grøn 1 and, on voit que le pays n'est pas completement courert de 
glace, mais que la partie occidentale presente un magni­
fique panorama de montagnes avec d'enormes glaciers 
convergeant les uns vers les autres, tandis que, dans la 
partie orientale plus basse, une couche de glace couverte 
de neige, d ' oll emergent tous les sommets, s'etend sur les 
hauteurs et dans les rnllees en suivant les mounments du terrain. 
Te! est du moins le cas pour l'etendue situee au sud d'une ligne 
joignant le fond du fjord de Tasermiut a celui du fjord de Kangerd­
lugsuatsiak. Il faut certainement aller bien plus au Nord, plus haut 
que le parallele de J ulianehaab, pour trouver la g I a c e con tin en -
t a I e, car M. H o 1 m ne l'a du moins pas obserree plus au Sud, ni 
en 1881 ni dans les annees precedentes, bien que, dans le district 
de Julianebaab, il ait gravi plusieurs rnontagnes d'oll la rne s'ete11dait 
au loin. 

Tandis que, sur le continent, on trome des glaciers partout 
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entre les montagnes, ils sont naturellement plus rares sur les iles, 
et les plus grands sont cr.ux de !'ile de Christian IV, a Tasiusak­
Kingua et a Kardlortaut. 

Les moraines ne sont pas rares dans le sud du Grønland, car 
meme le plus petit glacier est borde d'une moraine assez consiclerable, 
en general de forme demi circulaire; mais ce n'est cependant que 
dans les grands fjords ou a leur embouchure qu'on rencontre les 
immenses amas deposes par les grands glaciers. An fond d'une des 
branches du fjord d'Ilua, celle de Kangikitsok, une vallee parabolique, 
qui ne sert plus de lit a aucun grand glacier, etait remplie de masses 
considerables de moraines. Dans la partie anterieure, on a trouve 
une serie de collines coniques qui se continuent comme de 
petites iles dans le fjord, et dont les plus. hautes s'elevent de 31 a 
47m au-dessus du fond de la vallee. Elles se composent principale­
ment de puissants blocs de rochers et de grosses pierres q 11i tons ne 
sont que pen arroudis. Plus avant dans l'interieur de la vallee, ces 
collines se reunissent en nombro de plus en plus grand, et finis­
sent par former des cretes perpendiculaires a la dircction principale 
de la vallee. A un mille env. dans le haut de celle-ci, en un point 
ou descendait lateralernent un grand glaciPr, se trournit une autre 
moraine ressemblant aux collines coniques mentionnees plus haut, et 
qui se composait d'enormes amas amonceles au-dessus et a cote les 
uns des autres. Des flanes des montagnes voisines descendaient vers la 
vallee un grand nornbre de petits glaciers poussant chacun uue moraine 
dont la crete etait parallele a la direction de la vallee et devait par 
suite couper a angle droit la moraine principale. Lors de la visite 
de M. Sy Io w, les glaciers lateraux et leurs moraines n'atteignaient 
pas le sol de la vallee, mais, a une epoqne anterieure, lorsque 
celle-ci etait le lit d'nn glacier, la rencontre des differentes moraines, 
conjointement avec l'action des grands cours d'eau, a dil pouvoir 
donner lieu a la formation de moraines ayant la forme de c 6 n e 
et de d 6 m e ci-dessus mentionnee. 

D'apres les recherches de lL Sy 1 o w, les roches . dans le ter­
rain qui nous occupe, out un caractere tres uniforme. La plus fre­
quente dans les iles au Snd est le granit e, dont la couleur varie 
entre le rouge et le gris. Dans !'ile de Christian IV, on rencontre 
en deux endroits de grandes masses de granite graphiteux, et 
le granite renferme tres souvent des grenats, ce qui est surtont 
le cas a Kangerajuk, sur la cote orientale. Sur un promontoire, au 
sud de Friedrichsthai, on a trouve des parties considerables de diorite. 



Tout le terrain granitique est coupe de filons de diabase de 
om,30 a 12m de puissance, et qui, pour la plupart, sont diriges 
du ~-E au S-O ou du N-O au S-E, mais on observe aussi d'autres 
directions. En outre, on trouve partout, dans le terrain granitique, 
des filons do pegmatite dont l'inclinaison et la puissance sout tres 
variables. En plusieurs endroits, ces derniers renferment des tonr­
malines, de la hornblende et du fer magnetique. 

La sy en it e se rencontre dans quelques petites iles, en face de 
Friedrichsthal, dans la partie orientale de !'ile de Christian IV, dans 
la presqu'ile au nord du detroit prince Christian et dans les iles 
en face, ou elle presente surtont des formes en d6me regulieres. 
Dans la partie nord, elle etait plus riche en hornblende qu'au Sud, 
et un granite gris a grains fins qu'on a trouve partout incruste en 
petits tas dans la syenite y etait egalement frequent. Dans nn seul 
endroit, on a rencontre un mince filon de diabase dans la syenite. 

Le g n eis s se montre dans !'ile de N anortalik et dans le fjord 
de Sormilik, sur le bord occidental duquel il forme comme un bassin. 
Dans plusieurs endroits, il renferme des conches de schistes diori­
tiques, et, de meme que dans le granite, on y trouve souvent des 
filons de diabase et de pegmatite. 

Comme point de depart pour la construction de la carte ci­
jointe, ~I. H o 1 m a pris pour la longitude de J ulianehaab celle de 
46° 0' 44" 0. de Greenwich, determinee par le capitaine G r a ah. 
La region situee au nord du parallele de Julianebaab a, pour la plus 
grande partie, ete cartographiee en 187 6 et se trouve dans la 2• 
livraison des " Meddelelser om Grønland". Il s'est done borne a faire 
quelques petits changements sur cette partie de la carte. 

Les resultats des observations astronomiques sont consignes 
dans le tableau p. 191-192. Pour les leves et les determinations 
des bauteurs, llf. H o I m a d'ailleurs procede d'apres la methode deja 
decrite (voir pe livraison, p. 22 et 2• livraison, p. 30 et 117). 

Comme supplement a ce cbapitre, M. H o I m a publie quelques 
observations recueillies par lui sur l'etendue de la glace dans 
l e detroit de Davis pendant lete de 1881. 

On designe, comme on sait, sous le nom de banquise les masses 
de glaces du detroit de Davis, qui proviennent de la mer polaire et 
descendent le long de la c6te orientale du Grønland, ou elles so 
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rompent sous les pressions que leur font subir les tempetes, et se 
partagent en gla<;ons de grandeur tres dirnrse qui arrivent dans le 
detroit de Davis en contournant le Cap Farvel. La masse principale 
de la glace, dans les regions polaires, se met en mouvement au 
mois de juillet et contourne la pointe meridionale du Grønland aux 
mois d'anil et de mai de l'annee suivante; mais la debacle peut 
surrnnir en tout temps sous l'action de tempetes de longue duree. 

Dans le detroit de Davis, la glace monte au Nord et se disperse 
it l'Ouest en fondant rapidement dans l'eau relativement chaude du 
detroit. 

Tous les rapports semblent indiquer que l'ete de 1881 a ete 
une annee de glace exceptionnelle, des masses de glaces ayant ete 
rencontrees a des latitudes beaucoup plus basses que d'babitude; 
mais comme la mer plus au Nord etait libre, cette apparition de la 
glace plus au Sud ne provient peut-etre pas de ce qu'il en est venu 
des regions polaires des masses plus considerables que les autres 
annees. 

Outre ses propres obserrntions, M. H o I m a mis a profit les 
journaux de bord de tons les navires de la Compagnie royale du 
commerce grønlandais et de ccux qui servent au transport de la 
cryolite, et, distribuant les materiaux ainsi obtonus de maniere a 
pouvoir tracer une courbe de la limite de la glace pour le 1 er de 
cbaque mois (Pl. XXXV), il est arrive aux resultats suivants: 

I. A la fin d'avril et au commencement de mai, la glace etait 
assez compacte depuis le 59° de Lat. N. jusqu'au fjord d'Arsuk. 
Entre 61° 30' et 63° de Lat. N., s'etendait une masse de glace 
de 3 milles de large fortement pressee contre la cote, et 
aux latitudes de 63 a 64° 45', la glace etait disseminee vers l'Ouest 

jusqu·au 55° de Long. 
II. A la fin do ruai et au commencement de juin, la glace 

descendait jusqu'au 58° de Lat., et on a meme rencontre quelques 
gla<;ons isoles par 57° 15' de Lat. et 45° 45' de Long. Du 59 au 
64c de Lat. la glace s'etendait a l 'O uest jusqu'a 54-55° 
de Long. Entre la glace et la cote il y aYait une etendue 
nav i gab I e de 3 a 5 mi 11 es de 1 arge, mais en un endroit la 
glace etait encore accumulee contre les iles exterieures. 

III. A la fin de juin et au eornmencement de juillet, il y avait 
de la glace autour de la pointe meridionale du pays ainsi que dans le 
fjord de Julianehaab, et il en restait une bande etroite le long de la 
cote, mais la mer au sud du 61° de Lat. etait d'ailleurs libre. 
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A partir de 61 ° 30' de Lat., la glace s'etendait a l'Ouest jusqu'au 
55° de Long. et au Nord jusqu'a 63° 30' de Lat. De ce point, la 
glace decrivait Yers l'Ouest un arc qui, au 59° de Long. 
atteignait la latitude de 62° 15', et 011 suppose qu'elle s'ete11-
dait a travers le detroit jusqu'a la glace de l'Ouest (celle que charrie 
le courant qui desce11d dn :Nord au Sud dans la partie occidentale 
du detroit de Davis). Cette cei11ture de glace avait une largeur de 
20 milles, et la g-lace y etait tres divisee; elle fut entrainee peu a 
peu vers le Nord et ne disparut qu'au 65° de Lat. 

IV. A la fin de juillet et au commencement d'aout, le fjord de 
Julianehaab etait en partie obstrue par la glace; entre le 59° de Lat. 
et Arsuk, une glace epaisse mais disseminee s'etendait jnsqu'au 49-
50° de Long. Plus a l 'Ouest et plus au Nord, le detroit 
d e D a V i s eta it e 11 ti er e lU e Ilt 1 i b re. 

V. A la fin d'aout et pendant tout le mois de septembre, on 
11' a nu 11 e part v u de I a g I a c e le long de la cote occidentale 
du Grønland. 

VI. Enfin on a, le 19 octobre, par 58° 30' de Lat. et 46° de 
Long., rencontre de la glace tres compacte sur les limites nord et 
est de laquelle on ne passede aucun renseignement. Pen de temps 
auparavant, l'eau arnit une temperature de + 5° C. Il s'agit sans 
doute ici d'un noureau chargement de glace provenant de la cote 
orientale et qui, par suite des tempetes du Nord dans la premiere 
moitie d'octobre, a ete arrete si bas vers le Sud. 

En resume, la glace qui a contourne la pointe meri­
dionale du Grønland a ete entrainee v~rs le Nord le long 
de la cote occidentale, et, tout en continuant a se 
fondre, s'est disseminee vers l'Ouest au moins jusqu'au 
5 5 ° de L o n g. E n t r e 1 e 6 3 et 1 e 6 5 ° d e L at. , u n e part i e 
de la glace s' est dispersee a travers le detroit et, si 
elle ne s'est 1ias fondue auparavant, il est possible 
qu'elle ait ete entrainee de notneau rers le Sud arec la 
glace de l'Ouest. 

Lorsque la glace est arrivee dans le detroit de Davis et y tronre 
la place necessaire pour se disperser, ce qu'elle n'a pu faire sur la 
cote orientale du Grønland, cette dispersion, qui est activee par la 
frequence des vents du Nord, ne tarde pas, conjointemont avec l'eau 
chaude ou se ment la glace, la temperature relativement elevee de 
l'air et Jes tempetes, a exercer sur elle une action destructive. Que 
les tempetcs puissent arnir uno pareille action sur la glace apres 
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qu'elle s'est dispersee, cela est facile a comprendre; car les grands 
"gfa9011s, a cause de leur surface relativement moindre, etant animes 
d'une vitesse moins grande que les petits, ils arreteront ces derniers 
dans leur marche et accumuleront par suite la glace en banes, de 
sorte que chaque morceau de glace contribuera a desagreger les 
morceaux voisins, ce qui, on le sait, active beaucoup la fusion. 
Toute la partie exterieure de la glace ne se compose done que de 
gla9ons de peu d'etendue qui , sont laves et mines par les eaux. 

;11. Holm, et sur ce point il est d'accord avec le capitaine 
Graah 1) et M. l'amiral Irminger 2), croit que le mouvement de la 
banqnise, tel qu'il vieut d' etre decrit, en represente le mouvement 
normal annuel, sr-ulement avec la difference qu'elle ne se ilisperse 
pas aussi loin lorsque la masse en est moins grande et que les 
vents du Nord, au printemps, sont moins permaneuts, mais qu' elle 
est sans doute completement fondue avant d'arriver a11 milieu du 
detroit de Davis. 

1) Beskrivelse til det VO_\ende Situations-Kaart over den vestlige Kyst af 
Grønland, 1825, p. 6. 

2 ) Nyt Archiv for Søvæsen , 1854, p. 288. 
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